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				Le Brésil

				Démographie

				Population (2009) : 198 740 000

				Densité (2007) : 22,5 hab/km2 (France 111 hab/km2, Canada 3,3 hab/km2)

				Population urbaine (2008) : 86% (France 77%, Canada 80%)

				Langue : portugais

				Répartition ethnique : Blancs 53%; Mulâtres 38%; Noirs 6%; Asiatiques 1%; Métis 1%; indigènes 0,25%

				Religions : catholicisme, protestantisme et religions afro-brésiliennes

				Espérance de vie des hommes : 68 ans (France 77 ans, Canada 78 ans)

				Espérance de vie des femmes : 75 ans (France 84 ans, Canada 83 ans)

				Taux d’alphabétisation (2004) : 88,6% (France 99%, Canada 99%)

				Économie

				PIB (en parité de pouvoir d’achat – 2008) : 1 993G $US (France 2 128G $US, Canada 1 300G $US)

				Croissance (2008) : 5,1%

				Composition du PIB par secteur (2008) : agriculture : 6,7%; industrie : 28%; services : 65,3%

				Population active par secteur (2003) : agriculture : 20%; industrie : 14%; services : 66%

				Chômage (2008) : 7,9%

				PIB/hab. (PPP - 2008) : 10 200 $US (France 33 200 $US, Canada 39 100 $US)

				Inflation (2008) : 5,7%

				Dette publique (2008) : 36,9% du PIB

				Exportations (2008) : 197G $US

				Importations (2008) : 173G $US

				Indications de consommation et de développement

				Téléphones portables pour 1 000 hab. (2006) : 630 (France 882, Canada 584)

				Ordinateurs pour 1 000 hab. (2004) : 75 (France 347, Canada 487)

				Voitures particulières pour 1 000 hab. (2006) : 124 (France 598, Canada 585)

				Personnes ayant utilisé l’internet au cours des 30 derniers jours (2005) : 29% (France 61%, Canada 72%)

				

				esta vida é uma viagem
pena eu estar
só de passagem

				la vie est un voyage
dommage que je sois
seulement de passage

				Paulo Leminski (1944-1989)
écrivain et poète

			

		

	
		
			
				L’économie, les affaires et le travail

				Le Brésil a tout d’une grande puissance économique. Il n’est pas étonnant que les entreprises étrangères aient envie de s’y établir pour tirer parti de son essor. Ce chapitre fait un tour d’horizon des principales assises de l’économie brésilienne – sans oublier ses talons d’Achille – et vous révèle comment on y parle affaires et y travaille.

				Portrait économique

				En exil au pays de la samba au début des années 1940, l’écrivain autrichien Stefan Zweig a qualifié sa patrie d’adoption de « terre d’avenir ». Depuis, cette image a cruellement collé à la peau du Brésil car on se demande, non sans moquerie, si la promesse de cet « avenir » se concrétisera un jour. Mais aujourd’hui, il se pourrait bien que ce moment soit arrivé car jamais les astres n’ont été aussi bien alignés pour propulser le Brésil sur la scène économique internationale. Déjà, le pays ne passe pas incognito, faisant partie des BRIC (Brésil-Russie-Inde-Chine), cet acronyme consacré désignant les quatre principales économies émergentes. Ces dernières génèrent à elles seules près de 30% de la richesse mondiale, même s’il est vrai que, dans cet effort collectif, la Chine joue le rôle de locomotive tandis que le Brésil en est la remorque.

				Ce dernier n’en demeure pas moins une grande puissance économique : il occupe le 10e rang mondial en ce qui a trait à son produit intérieur brut (PIB), dont la croissance se chiffre à plus de 5% par année. Au chapitre de sa superficie ainsi que de sa population, avec plus de 198 millions d’habitants, il se hisse même au 5e rang. On ne s’étonnera guère qu’on le surnomme parfois le « pays-continent », une expression qui prend d’ailleurs toute sa portée dès qu’on le compare au reste de l’Amérique du Sud : il en représente à lui seul environ 50% de la richesse, de la population et de la superficie.

				Une économie résiliente

				En revanche, si un mot résume à lui seul la qualité de son économie, c’est plutôt « résilience » : jusqu’en 1994, le pays se développe par à-coups brutaux et douloureux, entre périodes d’euphorie économique et cuisants revers. Sous le régime militaire, en place de 1964 à 1985, le Brésil se constitue une forte assise industrielle, grâce au développement de mégaprojets d’infrastructures à forte teneur patriotique, tels que l’emblématique route transamazonienne, destinés à projeter l’image d’un « Grand Brésil ». Mais la multiplication de ces chantiers a un prix : un endettement colossal, une inflation galopante (50% par mois) et des taux d’intérêt faramineux. Cette situation explosive se solde par une grave crise dans les années 1980, période que l’on surnomme avec justesse la « décennie perdue ». À cette époque, les plans de redressement et les ministres des Finances se succèdent les uns après les autres et jusqu’à quatre monnaies différentes apparaissent dans les mains des Brésiliens, pour être abandonnées peu de temps après.

				La stabilisation économique survient en 1994 avec le plan Real du ministre des Finances d’alors, l’ex-président Fernando Henrique Cardoso. Il permet de mater l’inflation, réduire les taux d’intérêt et alléger le fardeau de la dette publique. Les Brésiliens, dont le salaire n’est désormais plus englouti par l’ascension vertigineuse des prix, reprennent confiance en l’économie et se remettent à consommer. Fruit de son ancrage au dollar américain, le real, la nouvelle monnaie nationale instaurée au 1er janvier 1994, tient le coup (jusqu’à la dévaluation de 1999 toutefois) et attire à nouveau les investisseurs étrangers. Le pays renoue progressivement avec la croissance qui, conjuguée à un régime stricte de dépenses, permet d’assainir les finances publiques. 
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